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                 Le Rosaire, ou au moins le chapelet, coûte que coûte ! 
Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis,  

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort af-
firme ceci : « J'ai vu une infinie différence entre les 
mœurs des peuples des paroisses où j'avais fait des 
missions, parce que les uns, ayant quitté la pratique 
du chapelet et du Rosaire, étaient retombés dans 
leurs péchés ; et les autres, pour l'avoir conservée, 
s'étaient conservés dans la grâce de Dieu et augmen-
taient tous les jours dans la vertu. »1 C’est pourquoi, 
Le Père au grand chapelet nous donne cet avertisse-
ment : « Si vous voulez, cher confrère du Rosaire, 
entreprendre de rendre service à Jésus et Marie en 
récitant le Rosaire tous les jours, préparez votre âme 
à la tentation2. Les hérétiques, les libertins, les hon-
nêtes gens du monde, les demi-dévots et faux pro-
phètes, de concert avec votre nature corrompue et 
tout l'enfer, vous livreront de terribles combats, pour 
vous faire quitter cette pratique. »3 

Avec beaucoup d’humour, il fait une recen-
sion de toutes les objections qu’il a pu entendre à 
l’encontre de la récitation du Rosaire : « Pour vous 
prémunir contre les attaques, non pas tant des héré-
tiques et des libertins déclarés que des honnêtes gens 
selon le monde, et des personnes même dévotes à qui 
cette pratique ne revient pas, je veux vous rapporter 
ici simplement une petite partie de ce qu'ils pensent 
et disent tous les jours : Que veut dire ce grand di-
seur de chapelets et de Rosaires, qu'est-ce qu'il 
marmotte toujours ? Quelle fainéantise ! Il ne fait 
rien autre chose que chapeleter, il ferait bien mieux 
de travailler, sans s'amuser à tant de bigoteries. 
Vraiment oui ! Il ne faut que dire son Rosaire, et les 
alouettes toutes rôties tomberont du ciel ; le Rosaire 
nous apportera bien de quoi dîner. Le Bon Dieu dit : 
Aide-toi, je t'aiderai. Pourquoi aller s'embarrasser 
de tant de prières ? Un Pater et un Ave bien dits suf-
fisent. Le Bon Dieu ne nous a point commandé le 
chapelet ni le Rosaire ; cela est bon, c'est une bonne 
chose quand on a le temps, mais on n'en sera pas 
moins sauvé pour cela. Combien de saints qui ne 
l'ont jamais dit ? Il y a des gens qui jugent tout le 

                                                 
1 Le secret admirable du très saint Rosaire [SAR], n° 113. 
2 Ecclésiastique, II, 1. 
3 SAR 147. 

monde à leur aune, il y a des indiscrets qui portent 
tout à l'extrémité, il y a des scrupuleux qui mettent du 
péché où il n'y en a point, ils disent que tous ceux qui 
ne diront pas leur Rosaire seront damnés. Dire son 
chapelet, cela est bon pour des femmelettes igno-
rantes, qui ne savent pas lire. Dire son Rosaire ? 
Vaut-il pas mieux dire l'Office de la Sainte Vierge ou 
réciter les sept psaumes ? Y a-t-il rien de si beau que 
ces psaumes que le Saint-Esprit a dictés ? Vous en-
treprenez de dire votre Rosaire tous les jours ? Feu 
de paille que tout cela, cela ne durera pas long-
temps ! Ne vaut-il pas mieux en prendre moins et y 
être plus fidèle ? Allez, mon cher ami, croyez-moi, 
faites bien votre prière soir et matin et travaillez 
pour Dieu pendant la journée, Dieu ne vous demande 
pas davantage. Si vous n'aviez pas, comme vous 
avez, votre vie à gagner, encore passe, vous pourriez 
vous engager à dire votre Rosaire ; vous pouvez le 
dire les dimanches et fêtes à votre loisir, mais non 
pas les jours ouvriers, il vous faut travailler… Lais-
sez là, laissez là ces dévotions extérieures, la vraie 
dévotion est dans le cœur, etc. »4 Montfort continue : 
« Vos ennemis domestiques vous attaqueront d'autant 
plus cruellement que vous êtes plus uni avec eux. Je 
veux dire les puissances de votre âme et les sens de 
votre corps, les distractions de l'esprit, les ennuis de 
la volonté, les sécheresses du cœur, les accablements 
et les maladies du corps, tout cela, de concert avec 
les malins esprits qui s'y mêleront, vous crieront : 
Quitte ton Rosaire, c'est lui qui te fait mal à la tête ; 
quitte ton Rosaire, il n'y a point d'obligation sous 
peine de péché ; n'en dis du moins qu'une partie, tes 
peines sont une marque que Dieu ne veut pas que tu 
le dises, tu le diras demain quand tu seras mieux 
disposé, etc. »5 Le Père Grignion conclut : « Le Ro-
saire quotidien a tant d’ennemis que je regarde 
comme une des plus signalées faveurs de Dieu que la 
grâce d’y persévérer jusqu’à la mort. »6  

Profitons du mois d’octobre pour nous exer-
cer à la récitation du chapelet et même du Rosaire.� 

Abbé Guy Castelain+ 

                                                 
4 SAR 148. 
5 SAR 149. 
6 SAR 150. 



Petite méthode  
universelle 
pour méditer  
les mystères  
du Rosaire 
 

La méthode 
 

Le principe de la méthode montfortaine est de 
se servir de la cadence des Ave pour parcourir les 
points des mystères du Rosaire. A chaque dizaine, on 
se mettra devant les yeux de l’âme le tableau du mys-
tère. On parcourra ensuite les différents personnages 
pour méditer sur ce qu’ils sont, ce qu’ils pensent, ce 
qu’ils disent, ce qu’ils font, ou ce qu’ils ne font pas. 
 

Notre Père… : vue d’ensemble du tableau du mystère 
 

  1° Ave : Dieu le Père… 
  2° Ave : Jésus-Christ… 
  3° Ave : Le Saint-Esprit…  
  4° Ave : La Vierge Marie… 
  5° Ave : Premier personnage…  
  6° Ave : Deuxième personnage… 
  7° Ave : Troisième personnage… 
  8° Ave : Le peuple juif… 
  9° Ave : Les Romains… 
10° Ave : Le démon… 
 

Gloire au Père… : action de grâce pour ces lumières. 
 

Exemple : L’Annonciation 
 

  1° Ave : Dieu le Père décrète d’envoyer son Fils sur 
la terre pour la rédemption des hommes… 
  2° Ave : Dieu le Fils va s’incarner pour accomplir 
la volonté de son Père… 
  3° Ave : Le Saint-Esprit attend le Fiat de Marie 
pour féconder sa virginité… 
  4° Ave : La Vierge Marie prie chez elle le Tout-
Puissant d’envoyer le Messie promis… 
  5° Ave : L’Ange Gabriel est envoyé par Dieu pour 
faire l’Annonce à Marie qui donne son consentement 
à l’œuvre de l’Incarnation rédemptrice… 
  6° Ave : Isaïe voit sa prophétie se réaliser : une 
Vierge concevra et enfantera l’Emmanuel… 
 7° Ave : Saint Joseph a été choisi par Dieu pour être 
le Père virginal du Sauveur…  
 8° Ave : Le peuple juif, qui attend le Messie, ne se 
doute pas du mystère qui est en train de s’accomplir à 
Nazareth : que peut-il sortir de bon de Nazareth ? 
  9° Ave : Les peuples païens, plongés dans les té-
nèbres de la mort, recevront également le Salut… 
10° Ave : Satan, le Prince de ce monde va être jeté 
dehors par le Christ, Roi des nations… 
 

Les Rosaires médités 
sont disponibles ! 
      

Le Rosaire médité du Père de Montfort (bleu) - Les 
Vertus méditées dans le Rosaire (rouge) - Le Rosaire 
médité du Saint Esclavage (vert) - Le Dogme médité 
à la Montfort (jaune). 3 € le livret (48 p.) + port - à 
commander à Sarl DPF – VAD - BP 1. F – 86190 
Chiré-en-M. ℡ 05.49.51.83.04. ou site internet DPF. 
 

 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la 
vraie dévotion en général (14-119). - Chapitre I. Nécessité 
de la vraie dévotion à la Sainte Vierge (14-59). - Cha-
pitre II. Nature de la vraie dévotion à la Sainte Vierge 
(60-119). - Article I. Les vérités fondamentales (61-89).- 
Article II. Marques essentielles de la vraie et de la 
fausse dévotion à Marie (90-114). §1. Les dévots cri-
tiques (93). §2. Les dévots scrupuleux (94-95). 
 

Section I 
Les marques de la fausse dévotion 

 

§2. Les dévots scrupuleux (94-95) 
Comme le remarque le Père Crasset1, il y a 

deux sortes de scrupules : les uns sont innocents, les 
autres mauvais et pernicieux. 

Le premier est le propre des âmes timides à 
l’excès. Elles craignent d’offenser Dieu gravement là 
où il n’y a même pas péché véniel, et elles vivent à 
cause de cela dans un trouble d’esprit continuel. 

Le second est le fait de certaines âmes au ju-
gement complètement faussé. Elles se scandalisent 
des peccadilles des autres et se permettent à elles-
mêmes des choses abominables. Elles font consister 
l’essentiel de la religion dans des pratiques diffé-
rentes, et négligent complètement les devoirs indis-
pensables. Au nombre de ces derniers scrupuleux 
étaient les Pharisiens du temps de Notre-Seigneur, et 
sont les dévots dont parle le bienheureux dans cet 
endroit. Ils s’élèvent avec force contre la dévotion à 
la Sainte Vierge, sous prétexte que Jésus-Christ doit 
être la fin unique de toute notre dévotion. « Ce qu’ils 

                                                 
1 La véritable dévotion à la Sainte Vierge, 1ère partie, p. 132. 



disent est vrai, dans un sens », et nous l’avons prou-
vé nous-mêmes longuement, en établissant la pre-
mière vérité fondamentale. « Mais par rapport à 
l’application qu’ils en font pour empêcher la dévo-
tion à la très sainte Vierge, il est très dangereux, et 
un fin piège du malin, sous prétexte d’un plus grand 
bien. » D’après eux, en effet, la dévotion à Marie est 
un obstacle à celle qui est due à Notre-Seigneur. On 
déshonore le Fils en honorant la Mère. On abaisse 
l’un en élevant l’autre. Dès lors, ils trouvent exces-
sives les louanges qu’on adresse à Marie, ou les mul-
titudes qui se pressent à son autel. Ils considèrent 
comme du temps perdu et des niaiseries les marques 
traditionnelles par lesquelles le peuple chrétien a 
traduit de tout temps sa piété envers Marie. 

Tel n’est point, nous l’avons vu le rôle de la 
dévotion à Marie. Son but est de conduire plus par-
faitement à la dévotion à Jésus Lui-même. Il n’y a 
donc pas à s’étonner de voir plus de monde à l’autel 
de Marie qu’à l’autel de Jésus. Ils ne sont pas con-
traires l’un à l’autre. Et prier l’un, c’est prier l’autre.  

N’est-ce pas la méthode que suit l’Eglise en 
récitant l’Ave Maria ? Elle bénit d’abord la Sainte 
Vierge et ensuite Jésus. Non que Marie soit plus 
digne de ses bénédictions que Jésus, ni même aussi 
digne : « Ce qui serait une hérésie intolérable ». 
Mais, après avoir béni la Mère, elle bénit plus parfai-
tement le Fils, avec elle et par elle. Marie est toute 
relative à Dieu (cf. n° 225). Elle ne garde rien pour 
elle des louanges que nous lui attribuons. « Vous ne 
louez ni n’honorez jamais Marie, que Marie avec 
vous ne loue et n’honore Dieu. » Vous la bénissez 
d’abord. Elle accepte, mais aussitôt après, elle bénit 
Jésus avec vous. Elle lui envoie toute la gloire que 
vous lui donnez. Et ainsi les bénédictions que vous 
ferez monter vers Jésus, multipliées au centuple par 
celles que Marie y joindra, honoreront souveraine-
ment la Majesté divine du Sauveur. 

D’où la conclusion triomphale du bienheu-
reux : « Disons donc avec tous les vrais dévots de la 
Sainte Vierge, contre tous ses faux dévots scrupu-
leux : ô Marie, vous êtes bénie entre toutes les 
femmes, et béni est le fruit de votre ventre, Jésus ». 

Soulignons aussi la fine ironie avec laquelle 
Montfort reproche aux dévots scrupuleux, si sou-
cieux, en théorie, de la gloire de Notre-Seigneur, leur 
manque de respect pratique élémentaire à son égard. 
Professant une telle dévotion envers Jésus, ils de-
vraient au moins se découvrir quand ils prononcent 
son nom béni. Se découvrir, ce n’est pourtant pas 
beaucoup. Saint Paul voulait qu’on fléchisse le ge-
nou : In nomine Jesu, omne genu flectatur1. 

A suivre. 

                                                 
1 Phil, II, 10. 

Les cantiques 
du  
Père Grignion 
 

Explication du Rosaire 
 

Veut-on faire un choix excellent 
Des plus saintes prières, 

Et méditer en même temps 
Les principaux mystères ? 

Le Rosaire en est un précis : 
Ces deux trésors y sont compris, 

Trésors inépuisables, 
Puisque le ciel en est le prix, 

Ils sont inestimables. 
 

Le Rosaire est donc un moyen, 
Et des plus efficaces 

Pour trouver le souverain bien 
Et la source des grâces ; 
On y médite les vertus, 

Lesquelles conviennent le plus, 
Selon chaque mystère : 

On les demande par Jésus 
Et par sa sainte Mère. 

 

Il renferme trois chapelets, 
Qui font quinze dizaines ; 

On trouve ici quinze couplets, 
Pour les offrir sans peines, 

C’est par cinq mystères joyeux 
Et cinq mystères douloureux 
Qu’on fait quinze demandes, 
Y joignant les cinq glorieux : 

Les quinze ont quinze offrandes. 
 

Toute notre religion 
Consiste en ces mystères, 
Mais c’est la méditation 
Qui les rend salutaires : 

On les honore en général, 
Ensuite les quinze en détail, 
Méditant leurs merveilles ; 

Chaque mystère est un canal 
De grâces non pareilles. 

 

En joignant le cœur à la voix, 
L’esprit à la parole, 

On le commence par la Croix 
En disant le Symbole, 

Puis un Pater et trois Ave 
Pour adorer la Trinité 

Dont Marie est le Temple, 
Le Rosaire ainsi récité, 
On y prie et contemple. 

 
Recueil du Père Fradet, s.m.m., cantique S 31, strophes 1 à 5, à suivre… 



Montfort et la 
Confrérie  
du Rosaire 

 

Le Père de Montfort avait été reçu dans le 
Tiers-Ordre de Saint-Dominique le 10 novembre 
1710. En bon tertiaire dominicain, il s’efforçait de 
propager sa dévotion préférée : le saint Rosaire. C’est 
pourquoi, afin de satisfaire son zèle en se conformant 
aux statuts de la confrérie [du saint Rosaire], le saint 
adressa une requête au Maître général des Domini-
cains, pendant la mission qu’il prêchait à Sallertaine :  

Au très Révérend Père général des Domini-
cains à la Minerve, à Rome.  

Mon très Révérend Père, le pur amour de 
Dieu règne en nos cœurs.  

Permettez au dernier de vos enfants de vous 
prier de lui accorder par écrit la permission de prê-
cher, partout où je serai appelé, le très saint Rosaire, 
et d’enrôler dans ladite confrérie, avec indulgences, 
tous ceux que je pourrai - je l’ai fait jusqu’ici avec 
les permissions particulières des prieurs et des pro-
vinciaux -, immatriculant, comme il est raisonnable, 
selon les statuts, les noms des confrères et sœurs 
dans le livre de la confrérie du lieu où je ferai la 
mission. C’est la prière que fait à votre Révérence, 
avec un très profond respect, votre très humble et 
très obéissant serviteur.  

Louis-Marie de Montfort Grignion, prêtre, 
missionnaire apostolique.  

Cette requête, M. de Montfort la fit passer par 
le Père Le Comte, provincial de France, qui l’appuya 
lui-même de la lettre suivante :  

Nous, frère François Le Comte, docteur en 
théologie de la Faculté de Paris et provincial de la 
Province de France de l’ordre des Frères Prêcheurs, 
certifions et déclarons que Louis-Marie Grignion de 
Montfort, frère de notre Tiers-Ordre, prêche avec 
beaucoup de zèle, d’édification et de fruit, la confré-
rie du saint Rosaire, dans toutes les missions qu’il 
fait perpétuellement dans les villes et les cam-
pagnes ; ce dont nous avons été témoins dans trois 
missions que nous avons faites avec lui dans notre 
église de La Rochelle en 1711, et par lesquelles mis-
sions il a fait entrer dans ladite confrérie une infinité 
de personnes, ce qu’il a fait aussi dans les paroisses 
voisines de la susdite ville de La Rochelle. En foi de 
quoi, nous avons signé ces présentes et apposé notre 
sceau.  

A La Rochelle, le 2 mai 1713.  
F. François Le Comte, provincial. 
 

Extrait de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par le Père Louis Le Crom, s.m.m. Clovis, 2003, pp. 380-381. 

 

Pour s’inscrire à la  
Confrérie du Rosaire  
il suffit de réciter un Rosaire par semaine. Les per-
sonnes qui récitent le chapelet quotidien remplissent 
donc les conditions pour s’inscrire. Cette inscription 
n’engage pas sous peine de péché, mais permet de 
bénéficier de la prière de tous les confrères du Ro-
saire et de gagner des indulgences. On peut faire par-
tie de plusieurs confréries.  

Renseignements et inscriptions : 
Confrérie du saint Rosaire, Couvent Saint-Dominique  

La Haye-aux-Bonshommes F - 49240 Avrillé 
 

�Lettres reçues             
� « Je suis profondément touchée par votre 

bulletin (n° 103) de septembre 2013… Je suis très 
touchée par le message de Frère Marcel que je fais 
mien. En réponse, pourriez-vous m’envoyer 6 images 
de Frère Marcel ? Le message est si simple, qu’il 
peut toucher des cœurs que je connais. » 

� « Avec mes remerciements pour l’envoi du 
bulletin de la Confrérie Marie Reine des Cœurs, aide 
précieuse à la méditation et l’oraison quotidienne. » 

� « Le bulletin de la Confrérie apporte rap-
pels, conseils, sujet de méditation. » 
 

 

Vous voulez des prêtres supplémentaires ? 
Autour de votre aumônier, faites le 

11° Pèlerinage 
des 33 Pénitents 

 

le samedi 16 novembre 2013 
Thouars-Saumur, soit  
 

35 km et un Rosaire pour les vocations 
(hommes et jeunes gens seulement) 
 

Renseignements et inscriptions : 
Frédéric Blanchat � 06.07.95.89.84. 
 

� 1958 membres au 30 septembre 2013. 
 

�  Tout don peut faire l’objet d’un reçu fiscal  
(à demander au moment du don ; chèques à l’ordre 
de : F.S.S.P.X. Confrérie Marie Reine des Cœurs).  

 

� Pour les anciens bulletins : site La Porte Latine. 
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